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gentî uîme îîboiîdiicu do cette pîsaiti-
pr-end îîîu forte teuaite bîleuâtre.

Sent vé des chanics-Simripts iirvensîs
-Votlarde- Paeld ilustuird -Cair
loch - Crucîifère - - Comnmne liremrul
toutes le-i crucifères, lit iiioutardo, qui
est uno niauivitise herbe, mialheoureuse-
menlt tiès commnhe durcis niotre îîro-
Virice, donnea miauvaitt goût aut lait.

Souci jIiil-îldut offir-inuîUs
-Souci dei ja-diis-Pot marigoil-
Composée :- Lie soci était, avec la ou
rotto ronge, la substtance la pltus em-
ployée autrefoist par tacs ménagèresj
canadienines pour colorer leur beurre.
Il a cédé la place at tocon.

Sparyaute de#s e/iamjs-,SperguIa ar-
venso-J/erbe à JJolauc-Speryule--
Corna purry - Cariophylie: - Cette
plsato a la renomiiéoe i faire donner
aux vaches un lait très riche on beurre.
Xlle ci--nmtitue d'ailleurs un fourrage
très rchlerché dee vaches.

Stramo:uie co»imune-Datua stra-
;nonaîn-Ponme épitteuse-!Ilerbe des
mnagiqiens -ilerbe du dtitée- 2'/ie.rn
apple-Soluiée -Led graties do citte
plante vénéneue ont la propriété du
faire cailler le lait.

Tanaisie conemue-Taaetuni vud-
gars-If erbe airare-llerbe eux vers-
Taiacée- Barbotine- ffarsey- Com-
poirée :-La tanaisio a pour eflbt de

i endre visqueux le lait duo vaches qui
la mnangenit

rfiaîasiu dei champs - IA(aupi ar-
verie-Jlerbe à lit violet te-Ail &aus

cress - .Frensch I Veed - Crucifère 1
Cette lierbe, qui n'est pudi tres coin.
mune dans notre province, est lapIn..
mauLvaiseo herbu qu'onî rencontre dain"
certaines parties do àManitoba, notanm
ment sur les rives de la Rivière Rouge
Elle infeste les prairies, les pèturarraL.
et (tonne une forte odeur et go,ût d'ait
au lait île. vaches qui la mangent.

Vitrîaare nore- Vëratru,, ettgruam-
Ellébore noir-h/ack 1fellebore--ýll
linthiacée : - Cette plante rarement
mangée par tes animaux, leur donne,
s'ils est mangent par accident .de vio
lentes tranchées4, produisant i'avortc,-
ment chez les visclac-s pleines, et rozi-
dont le lait des vaches acide, protqu'on
sortant du Pise.

Vesce cultivée- l'acta saliva -Lent-
talle- Vetch-Tares-léguitinewie :
Cette plante qui, comme fourraige
vert, est une des meilleurts pour l'ahi.
muntationa des vaches laitières, fournit
un grain qui, tout en aourristant bien
les vaches, à l'état sc, a, cependant,
pour effet de f'î,re diminuer leur lait.

Witansa coagulan. - &lunée : -
Les graines et leu pédioncules floraux
de cette plante, quîi croit dans l'Af-
ghAnistan et l'Inde septentrionale,
fournissient u ferment qui fait cailler
le Wla.

ADDENDA

Avoine cultivée - Averia settiva -
Avoie- Oat - Gramiune: -11 a été
consttaté, chez les cultivateurs pauvres,
que les vaches nourrie pendant long
temps avec de la paille d'avoine seule
ment, donnent du lait amer.

Bwglosse ofieimae-Anchusa o§ïcina-
lis-Le gise de bouf-Ox tongue-Ru.
g/on - Borraginée : - Cette planîte,
mangée par les vaches, a l'effet de
donnier une couleur bleue à leur lait.

.Papayer corsmu-Caricapacya-
Papawo free-Papayccée . -e jus lai-
teux du fruit vert de cette arbre a
pour effet de faire cailler le lait. On
ne le trouve indigène qu'aux Indes
orientales.

Priipaltte :-.Je donne ici, à titre
de curiosité, la not* suivante, au sujet
de cette plante, prise dans le journal
La XNiture (France) du 8 juin, 18195
--M. J. Zaghikîaui, électricien à Salo-

aique (poste mrnase nu adress

un échaiintillon d'une herbe appaelée
Pris3ipÀtiotte et qui e't, cultivée A M)
..Mttr, 01n Tu'irquie d'l-'urope. ,Jî lit
herbn a lat îîopriété (lei, i rl lui

( ) prenid environ 1 litre do lait di,
bîrebis, on lu fait bouillir-, ou ajoutant
150 à 200 griîmme4 de sucre; on verso
ensuite Ici lait dans des plats et oni y
miélange ui solution composée ci
liîîttiînt tromper dit à qjuinze ininute-t
environ 10 grammes du cette herbe
dlans l0 à 15 grammes d'eau bouil-
tante. Quand le mélange est fait, on
couvre le plat pour éviter un refroidis-
,ernent trop rapide; après deux cil
trois heures lu l ait est devenu de la
crème. (Al nire.t

LA CONVZNTION DE LA SOCIETE
D'INDUSTRIE LAITIERS DE

LA PROVINCE DE

Ain.i %tco nous l'avions annoncé, lat
Société di Industrie Laitière de la pro
vînce de Québec A tenu maqurtorzimue
convention annuele, à Waterloo, mar-
di, mercredi ct*judi les 3, 4, et 5
décembre dernier.

Constatons d'abord, que les délégué-
d'usage sont venus en grand nombre
de tous leq points de la Province ;et
disons ensuite qu'il est vraimenît re-
grettable qu'un plusni grand nombre de
cultivateurs des environs ne soit piu
venu prendre part aux travaux do lia
Convention. On a accusé l'état des
chemins; les cheminst,il est vrui,dtaieiit
mauvais, n'étanit piropines ni aux vol-
turom d'été, ni aux voitures d'hiver.

Comme piartout, où il est question
de travailler au bien être moral ou
matériel do la Province, le clergé était

l argment représenté à Waterloo par
loi flvds Th. Montniiny, prés, P. V.
Chare,'t, missionnaire agricole de Sher-
brooke. P. P. Côté, missionnaire agri-
colo de St-113yaritithe, IL. Cousineani.
sup. du collège de Ste-Thérèse, F. X.
Biussard, curé do Sutton, A. ilogue,
curé do Wi>t-Shefford, E. Il. Memsier,
curé. Knowltoiî, Ii. N. Angere.ouréd'A-
damsville, J. A. Foisy, curé de Ste- Pu-
dentienne, La. La. Boivin, cnré d'Autun,
M. Landry, curé de Wîckam, A. V. Roy,
curé de St&-Sabine, P. D. Darcho, deq-
servant de StJoachini, J. L. Beaure-
gard, curé de Waterloo, et M4. Sicard,
vicaire.

A l'ouverture do la première t3éance,
il a été proci-dé à la formation de deux
comnités, chargés de faire rapport:

La premier, cc:nposté de messieurs
Il. W. Wulker, D. O. Bourbeau et
Robert Nem, sur l'ensilage ;

LC seond.dont faisaient partis MM.
Bourbean, MoFarlane et A. Chicoine,
sur la valeurdes machines présentées à
la société.

MM. Elie Bourbeau et P. MoFarlano
donnent lecture, lcpremieren français,
le second en anglais, de leurs rapports
en leutr', qualités respectives d'assistant
inspecteur gébéral et d'inspectieur gé-
néral des syndirals.

Ces rapporta constatent, Avec regrst,
que, la fabrication du fromage ayant
été pticulièrement difficile l'été der-
nier la qualité s'en est ressentie et
a laisdé Fouvent à désirer; et qu'un
sixième, environ, de la production leur
a paru de qualité inférieure; il est vrai
qu'ils ont vu beaucoup plus de vieux
fromage que de coutume, les fabriques
ayant été entraînées à garder leur fro-
mage par suite des bas prix du marché.
Cet état de choses est dù aussi, on
grande partie, au trop grand nombre
de fromageries créées dans e derniers
temps. Lu nombre des patrons de cha-
cune d'elles étanit trop petit, la quan.
tité de lait eSt inaufasale pour per-

mettre aux proîriélaires de s'assurer
lets service.% deÉ fromagers compétenit:.

Quant au beurre, la situation et
beaucoup, plus satibsianute et il on
existe peu dotnt la uqualité laiade à dé
Étirer.

MM. J. D Leclair et G. W. Fergit
mon communiquenit eneuite respeeti-
vemeont, luurm. rapports sur lécolo du
laiterie do Saint Hlyacinthe, et le siyn-
dicat de Stiefford.

A la séanice du soir présidée par
M. l'abbé Montuniny, le maire, hl.
Louis Boucliard, présente, as nom de
la ville do Waterloo, ue adresse do
bienvenue îîîx directeurs et membre«
île la Société$ d'indutitrie Laiitière, Le
présidenrt y réponîd oni terniec choisis et
prononce ensuite tion discourd d'ouver-
ture, (lui est en quelque sorte la revue
des travaux accomplis par la sciété
depuis4 ma derière convention: comices
de laiterie, travail c-ir faveur de lat

prime àl'exportation du bourre frais,
multipication des sytîidicats, exposi.
tinn du fr-omage des syndicats à M1ont-
réal, publication d'nu manucel dle fabri-
caîtion du freinage Checddar; enfin un
éloge fort bien senti du Miauel d'Agi
culture, Livre des Cercles Agricols,
par M. Bd. A. Barînard.

Lu reste de la soirée est rempîlie par
une conférence sur l'alimerntation du
bétail et la meilleure unière de soi-
gner los vaches en vue d'un rendement
maximum au pins bas prix po-sible.
Cette conîférence, donnée par M. EcI. A.
Barnard, a été des plus iuîstruetivie et
des plus utiles.

lie lendemain ont ou lieunles éloc-
tions des directeurs et officiers de la
Société peur l'année 1898 ; presque
tous lesi officient sortant, dont voici la
liste, sont réélus:

Président, honoraire : L'bou. P. B
do LuBritère; Président actif. l'abbé
T. àlontminy, St Georges de Beauce;
Vice.Président . M. S. A. Fishor,
Rnowlton ; Socrétiaire-trésoi ier: M.
Emile Castel, St Hlyacinthe.

Directeurs: MUt. D>. O. Bourbeau,
Victoriaville; J. de La. Taché, Scott-
Jonction ; Robert Nees, llowick , H.
S. Foutoir, lCnowlton ; J 1). Guay.
Chicoutimi ; Jori Girard, M P P, St-
Gédéon du La. St Jean ; La. T. B i-odeur.
St-Hugues; Michel Monat,Mount John-
son; Sam. Chtsgnoa, St-Paul l'Ermite
J C. Chapais, St-Deis-en bas§; Gabriel
Dumont, Ste Ilénédino ; Alexiis Chi-
coins, St-Mdarc ; J. A. Vaillsncourt,
Montréal, FA. A. Blarnard, L'Ange
Gardien ; J. La. Lemire. La Baie dci
Febtvre; Ch& Préfontaine, L'Isle Verte,
J. A. Camirsnd, Sherbrooke i M. Mac-
donald, M. P. P., Acton Valo ; Dr W.
Grignon, Ste-Adèle et l'abbé D. Gérin,
St-Jubtin. La Société a un directeur
dans chaque district de la province.

Après le élections, M. Blarnard
achève do faire adopter les voeux eni
vanta, corollaires de es conférence:

ler voeu:; de réformes importantes
dans notre agriculture ; 2e voeu : de
l'amélioration des terres par un meil-
leur emploi des engirais; 3e, des grain.
des fabriques de beurre etde fromage;
4-e, de l'amélioration des chemine; 5ie,
de l'extension du syetème coopératif ;
lie, des comices de laiterie; '7e, des
réfrigérateurs sur les chemins de fer
et sur les steamers; 8e, de l'ouverture
d'une liste de membres à vie pour la
s.ociété d'industrie laitière; 9e, ce der-
nier voeu confie au comité exécutif de
ta société d'industrie laitière l'exiecu
tion dut précédent.

Au cours de la discussion du 1er
voeu, le secrétaire complète la lisite de
touscription de la Société dus bons
chemins de la Province de Québec et
il est procédé ensuite à la nomination
du bureau provisoire de la société,
comme suit : IL J. A. Oamirsnd, Pré-
aident; 0. L. Dallaire, Secrétaire ;
Id. A. Barnard, Rév. Y . Y. Charlet,

M. J. D. Giua', Robert Noma, Dr W.
Grignon et le ri6vd. C. Richard, dirce-
tours.

Dans l'avrds midi, l'Hou, M. Beau-
bien, accompagné do Messieurs4 les
ddputdi prorinciaax Glirard, Mac-
Donald ot Savatria, et venu prou.
dre part aux travaux de lat Conven-
tion.

Inutile de dire quo l'lon. Minltre
de l'Agriculture a été tegui aux ae-
clamiations enthouoiaqteb de l'ussent-
bilde.

(À suivre.)

&rboriculture et Horticulture

DE LA FUMURE DES ARBRES
FRUITIER$

Lus arbres fruitiers, comme loi;
plantes aigricoles, ont besoin pour se
développer, do trouver aut voi@iDage
immédiat de leursi racines un certain
nombre de substances dont let; princi-
FaIes sont l'acide pho@phorique,1aote,ra pta-, etc. D la proportion de

ces substances dans le sol et de leur
facilité à étre absorbées par les racines
dus plantes, dépend la fertilité de la
terre.

Pas pins que le blé, un arbre frai-
tier ne peut prospérer sans engrais,rit,
lorsqueUl sol,que ses racines pénètrent
dans tons les Fons, en manque, il m.!-urt
pour ainsi dire de faim ou tout au
moins cépérit, languit et devient plus
sujet aux maladies fougueuses, la con-
soMption des arbres.

L'arboriculture, quoiqu'en pensent
bien de. gens, a tout autant à attendre
d'une fumure rationnelle que l'aigri-
culture proprement dite.

Les radicelles des plantes ne peu-
vent pas aussi facilement que Io ver de
terre, foniller le sol dans tous les
sens pour y trouver la nourriture de
l'arbie; il importe donc, pour qu'un

egisat tout son effet, qu'il soit
ui lerdispoeition immédiate par-

tout où elles s'étendent, et qu'il soit
par suite intimement mélangé au sol.

Il ne faut pas compter sur l'eau
pour dissouIre les engrais et les dis-
tribuer dans le sol. La terre, en effet,
possède, on vertu d'un ensemble de
propriétés physique et chimiques, dé-
signé sous le nom de pouvoir absor-
baent, la faculté de fixer les matières
fertilisantes qu'on met on contact Avec
elle. L'acide phosphorique, la potasse,
l 'ammoniaque aubifitent tout particu-
lièrement cettà fixation; seul l'azote
des nitrates n'esct pas absorbé et se dif-
fuse, sous l'influence des pluies, dans
le sous-sol, d'où il est entraîné par
les mimes eaux et va se perdre dans
la couche profonde, tans profit pour la
végétation.

Dan le cas de la culture des végé-
taux annuels: céréales, plantes fourra-
gèresi et autres analogue@, leq engrais
sont retenua dans la couelhe arable où
on les a introduits. L'acide ?bee.r borique et la potasse solubles s inso-
ubilibent dans la région mOine dut sol

qui devra nourrir les plantes; maia
pour let arbres fruitiers, dont les ra-
cines, plus ou moins pivotantes, se
développent surtout dans le soue.sol
la fumure superficielle est à peu près
inutile. Une fois fixés dans le sol
l'acide phosphorique, la potasse et
l'aramoniaqu ne seront plus diseouts
par les pluies et resteront confinés

dasla terre située Au-dessus dus
mocines.

Cette fixation des matières 'fer-tili-
sautes dans la couche superficielle du
sol expliquerait sans doute bien des
insuocs" n les essis de fumure
d'arbres f5ruitiers dont les rae"s ont
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